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« Vous tous, marchez sous la croix et criez : “Toulouse” 
C’est pour la croix que nous avons tout laissé,  

 pour que Toulouse soit toujours protégée du Ciel » 
 

Raymond de Saint-Gilles  
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800 ans de présence dominicaine à Toulouse  

Saint Dominique commença son apostolat 
sur Toulouse entre mars 1210 et mai 1211. En 
pleine croisade contre les Albigeois, vu le soutien 
apporté par Toulouse aux hérétiques cathares, le 
clergé quitta solennellement Toulouse fin mai 
1211 sur l’ordre de l’évêque de Toulouse, 
Foulques, qui s’était lui-même déjà 
volontairement exilé le 2 avril. À cause de 
l’interdit ecclésiastique jeté sur la ville et de 
l’insécurité qui y régnait, le ministère catholique 
fut impossible sur Toulouse jusqu’en avril 1214, 
date de la réconciliation des Toulousains, voire 
même jusqu’en février 1215, date où l’évêque put 
entrer dans sa ville de Toulouse. 

En avril 1215, deux importants bourgeois de 
Toulouse se lièrent alors à Saint Dominique par 
une profession religieuse pour former une 
communauté : Pierre Seila, fils du viguier de 
Toulouse, qui administrait les droits du comte 
dans la ville et rendait en son nom la justice, et 
frère Thomas. C’est avec ces deux hommes que 
saint Dominique institua sa maison religieuse de 
Toulouse, c’est-à-dire l’embryon de l’ordre des 
Prêcheurs. Sur l’héritage de son père, Pierre Seila 
donna à la communauté naissante une maison 
jouxtant le château Narbonnais, maison qui sera 
délaissée par la communauté dès l’année 
suivante, mais qui restera dans l’ordre et qui 
existe toujours. 

La même année, l’évêque Foulques reconnut 
la maison religieuse qui venait de se constituer : 
la charte de Foulques est une véritable charte de 
mission et d’approbation de l’ordre de saint 
Dominique, dont l’objectif était d’ « extirper la 
perversion de l’hérésie, chasser les vices, 
enseigner le symbole de la foi, inculquer aux 
hommes une saine morale ». 

Nos premiers dominicains allaient célébrer la 
messe conventuelle, non dans la maison de Pierre 
Seila, mais à dix minutes de là, dans la chapelle 

Saint-Romain, dont la propriété leur serait 
concédée un peu plus tard. C’est dans cette 
chapelle que saint Dominique, au milieu de l’été 
1215, donna l’habit et reçut la profession d’un 
nouveau religieux, frère Jean de Navarre. 

Le nombre des frères s’accrut rapidement. En 
avril 1215, peu après les professions de Pierre 
Seila et de frère Thomas, un autre frère, 
Guillaume Raymond, était entré. Dès le milieu de 
l’été 1215, la communauté comptait 
probablement une petite dizaine de frères de sorte 
que la maison principale ne suffit plus à loger 
tout le monde et qu’il fallut déménager en 1216. 

Au début de septembre 1215, saint 
Dominique était parti pour Rome où le concile de 
Latran était convoqué pour novembre. Le pape 
Innocent III promit de confirmer l’ordre des 
frères Prêcheurs, mais demanda à saint 
Dominique de choisir une règle et à Foulques 
d’assigner une église à l’ordre naissant, la maison 
de Pierre Seila n’ayant pas de chapelle consacrée. 
Le départ de Rome pour regagner Toulouse eut 
lieu en janvier 1216. Dans un chapitre réuni, 
vraisemblablement à Toulouse, à la Pentecôte 
1216, la communauté adopta la règle de saint 
Augustin. En juillet, le chapitre des chanoines de 
la cathédrale donna aux Prêcheurs la chapelle de 
Saint-Romain, dont ils s’étaient servis dès l’année 
précédente. Ils se logèrent dans un local attenant 
et commencèrent à bâtir. Trois mois après, les 
dons de Raymond Vital et de Pierre 
Tramesaygues permirent d’agrandir le couvent. 
On construisit un cloître aux côtés de l’église 
Saint-Romain, avec un étage de cellules. Il y avait 
une quinzaine de frères au milieu de 1216. 
L’évêque Foulques concéda aux premiers 
dominicains deux nouvelles églises : une à 
Loubens près de Pamiers, l’autre entre 
Puylaurens et Sorèze. 

Abbé Joël Malassagne 
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TOLKIEN ET LE SECRET D’UN MARIAGE 

HEUREUX 

 
Une lettre que le célèbre écrivain 
britannique catholique envoya à son fils 
dévoile un aspect inédit de l’auteur du 
« Seigneur des anneaux ». 
     J.R.R. Tolkien était un romantique. Quand 
il rencontra sa future femme Edith, à l’âge de 
16 ans, ce fut le coup de foudre, et 
instantanément il entreprit de lui faire une 
cour informelle. Mais lorsque le prêtre qui 
était son tuteur découvrit sa romance, il lui 
interdit tout contact avec Edith avant d’avoir 
atteint ses 21 ans, afin de ne pas le distraire de 
ses études. Tolkien obéit à contrecœur. 
Pendant cinq longues années, il attendit celle 
qu’il savait être son âme sœur. Le soir de ses 
21 ans, il écrivit une lettre à Edith, lui 
déclarant son amour et lui demandant sa 
main. Une semaine plus tard, ils étaient 
fiancés. 
     Toute sa vie, Tolkien écrivit des poèmes 
d’amour à sa femme, et dans ses lettres à ses 
amis, il parlait d’elle en termes enthousiastes. 
Mais l’hommage le plus célèbre et le plus 
durable pour sa femme bien-aimée fut peut-
être de tisser leur roman d’amour dans la 
mythologie de la Terre du Milieu, à travers 
l’histoire de Beren et Luthien. Difficile de 
trouver un hommage plus émouvant. Même 
dans la mort, Tolkien ne voulut pas quitter 
son Edith. Il est enterré à côté d’elle sous une 
unique pierre tombale, sur laquelle sont 
gravés les noms de Beren et Luthien. 
 
L’amour réel implique le renoncement à soi-
même 
     J.R.R. Tolkien a connu 55 ans de bonheur 
dans le mariage. À l’opposé, le taux de 
divorce à l’heure actuelle atteint des sommets. 
Qu’est-ce que Tolkien a fait que ne font pas 
tant de mariages ? Comment s’y est-il pris ? 
La réponse est simple : il avait compris que 
l’amour réel implique le renoncement de soi-
même. 

     La notion moderne d’amour se réduit au 
seul sentiment, et se focalise en premier lieu 
sur le soi. Si quelqu’un vous attire, s’il fait 
battre votre cœur plus vite, alors vous pouvez 
dire que vous êtes amoureux, selon les 
critères de notre temps. Même s’il était 
profondément attaché à sa femme, Tolkien 
rejetait cette idée superficielle de l’amour. Il 
adoptait la vision catholique du véritable 
amour comme étant tourné vers l’autre. 
     Pour illustrer les vues profondes de 
Tolkien sur l’amour conjugal, voici un extrait 
d’une lettre à son fils, Michael Tolkien.  « La 
foi en le mariage chrétien entraîne ceci : une 
grande mortification. Trop peu d’hommes le 
savent - même ceux qui ont été élevés ‘dans 
l’Église’. Quand la fascination disparaît, ou 
simplement s’étiole, ils pensent qu’ils ont 
commis une erreur, et qu’il leur faut encore 
trouver l’âme-sœur. Bien entendu ils ont tout 
à fait raison : ils ont commis une erreur. Seul 
un homme très sage, à la fin de sa vie, 
pourrait énoncer un jugement juste 
concernant la femme que, parmi toutes les 
possibilités, il aurait gagné à épouser ! Mais 
la véritable « âme sœur » est de fait celle avec 
laquelle vous êtes marié car l’amour réel est 
un combat contre l’amour de soi. C’est une 
lutte contre notre nature déchue, très égoïste. 
Et vous savez quoi ? Quand vous choisissez 
d’être fidèle, le bonheur viendra 
inévitablement. Et cependant, beaucoup 
abandonnent au moment où les choses 
deviennent difficiles — au moment précis où, 
s’ils choisissaient tout simplement d’être 
fidèles et de se battre, ils trouveraient le 
bonheur qui les attend au bout du tunnel. La 
vraie joie et le bonheur durable dans le 
mariage sont possibles. Combien de mariages, 
y compris celui de Tolkien, l’ont prouvé. 
Mais nous ne connaîtrons jamais cette joie si 
nous restons centrés sur nous-mêmes. Vous 
devez, paradoxalement, vous oublier vous-
mêmes pour trouver le bonheur que vous 
cherchez .Si vous voulez un mariage heureux 
et fidèle, vous devez mourir à vous-mêmes. 
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ÉPHÉMÉRIDES DE JANVIER 2016 
 

 
Notre-Dame du Férétra 

TOULOUSE 

Prieuré 
St Dominique 

GRAGNAGUE 

École St Jean 
Bosco 

TOULOUSE 

Cours Notre-Dame 
de l’Assomption 
MONTAUBAN 

vendredi 1er janvier 2016 
Octave de la Nativité de Notre 

Seigneur 
1er vendredi du mois 

10h30 : chant du Veni 
Creator et messe chantée 

  Pas de messe 

samedi 2 janvier 2016 
de la Sainte Vierge 
1er samedi du mois 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
17h00 : office du Rosaire 
17h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 3 janvier 2016 
Fête du Saint Nom de Jésus 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 4 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

mardi 5 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

mercredi 6 janvier 
Épiphanie de Notre Seigneur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  11h00 : messe chantée 

jeudi 7 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

vendredi 8 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

samedi 9 janvier 
De la Sainte Vierge 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
18h30 : messe basse 

  Pas de messe 

dimanche 10 janvier 
Fête de la Sainte Famille 
Solennité de l’Épiphanie 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 11 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 

mardi 12 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

mercredi 13 janvier 
Baptême de Notre Seigneur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  7h15 : messe basse 

jeudi 14 janvier 
St Hilaire, évêque, confesseur 

et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
17h00 : messe 

basse 
11h15 : messe basse 

vendredi 15 janvier 
St Paul, premier ermite 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

samedi 16 janvier 
St Marcel 1er, pape et martyr 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 17 janvier 
2ème dimanche après l'épiphanie 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 18 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 

mardi 19 janvier 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

mercredi 20 janvier 
St Fabien, pape, et St Sébastien, 

martyrs 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

11h30 : messe 
basse 

 7h15 : messe basse 

jeudi 21 janvier 
Ste Agnès, vierge et martyre 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
17h00 : messe 

basse 
11h15 : messe basse 

vendredi 22 janvier 
Sts Vincent et Anastase, martyrs 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 
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samedi 23 janvier 
St Raymond de Pennafort, 

confesseur 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 24 janvier 
Dimanche de la Septuagésime 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe basse 

lundi 25 janvier 
Conversion de St Paul, apôtre 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
7h15 : messe 

basse 
18h30 : messe basse 

mardi 26 janvier 
St Polycarpe, évêque et martyr 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

 
11h15 : messe 

basse 
7h15 : messe basse 

mercredi 27 janvier 
St Jean Chrysostome, évêque, 

confesseur et docteur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

11h30 : messe 
basse 

 7h15 : messe basse 

jeudi 28 janvier 
St Pierre Nolasque, confesseur 

17h30 : confessions 
18h30 : messe chantée 

 
17h00 : messe 

basse 
11h15 : messe basse 

vendredi 29 janvier 
St François de Sales, évêque 

Pas de messe  
10h30 : messe 

chantée 
8h00 : messe basse 

samedi 30 janvier 
Ste Martine, vierge et martyre 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Malassagne) 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 31 janvier 
Dimanche de la Sexagésime 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

lundi 1er février 
St Ignace d'Antioche, évêque 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  18h30 : messe basse 

mardi 2 février 
Présentation de Jésus et 

Purification de la Sainte Vierge 

18h00 : bénédiction des 
cierges et messe basse 

  8h00 : messe basse 

mercredi 3 février 
de la férie 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

11h30 : messe 
basse 

 8h00 : messe basse 

jeudi 4 février 
St André Corsini, évêque 

17h30 : confessions 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

vendredi 5 février 
Ste Agathe, vierge et martyre 

1er vendredi du mois 

17h30 : Heure Sainte et 
confessions 
18h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

samedi 6 février 
St Tite, évêque et confesseur 

1er samedi du mois 

15h00 : permanence du 
prêtre (abbé Fernandez) 
17h00 : office du Rosaire 
17h30 : messe basse 

  8h00 : messe basse 

dimanche 7 février 
Dimanche de la Quinquagésime 

Solennité de la Purification 

8h00 : messe basse 
9h00 : messe 
10h30 : grand’Messe chantée 

  
9h30 : confessions 

10h00 : messe chantée 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
Prieuré saint Dominique 

2245 av. des Platanes 
31380 GRAGNAGUE 
tél. : 05 61 74 27 93 

Chapelle N.D. du Férétra 
Place saint Roch 

31400 TOULOUSE 
tél. : 05 61 55 42 88 

Cours N.D. de l’Assomption 
93, av. Marceau Hamecher 

82000 MONTAUBAN 
tél. : 05 63 91 27 61 

École Saint-Jean Bosco 
14 rue des Artistes 
31200 TOULOUSE 
tél. : 05 61 57 32 50 

 

Carnet paroissial 
 

Baptêmes :  
Nicolas SCHMUTZ, le 12 décembre au Férétra 
Etienne VIGUIER, le 24 décembre au Férétra 
 

Sépultures : 
Simone KOVARIK, 94 ans, le 4 décembre au 
Férétra 
Henriette TROUETTE, le 18 décembre au 
Férétra 

Mercredi 13 janvier 

à 20h30 au prieuré : 

Vatican II pour les nuls 

LES PRÊTRES DU PRIEURÉ 
SAINT-DOMINIQUE 

SOUHAITENT À TOUS LES 
FIDÈLES UNE SAINTE 

NOUVELLE ANNÉE 2016 


